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Partir en conférence ou visiter des collègues
à l'autre bout de la planète: des choses bien

normales dans le milieu scientifique. Les hautes
écoles helvétiques veulent réduire leur impact

climatique et certains de leurs employés le font
déjà. Témoignages, initiatives et chiffres sur

l'empreinte climatique de la science.

La recherche
doit réduire ses

émissions de C02

Texte: Marcel Falk, Infographie: lhilo

f

Trois conférences par an au maximum
Choquée par la quantité de C02 produit
par les voyages professionnels de son
institution, Gisou van der Goot, de l'EPFL,
a formulé un plan ambitieux: réduire
de moitié les émissions de gaz à effet de

serre de la Faculté des Sciences de la Vie,
dont elle est la doyenne (voir également
«La butineuse de science»,p.32). «Nous

encourageons nos professeurs assistants
à mentionner dans leur dossier de
promotion trois conférences internationales
par an au maximum», explique la biologiste.

Comme les échanges scientifiques
restent de première importance, elle dit
vouloir acquérir une infrastructure de
visioconférence de premier choix et
organiser des hubs régionaux ou nationaux
durant les conférences internationales.
La direction de l'EPFL cherche encore le
bon dosage entre ces différentes mesures.
«Nous nous sentons comme des
pionniers», glisse Gisou van der Goot.

Réunion dans un village suisse
Plus de 40 000 oncologues s'envolent
chaque année du monde entier pour le
congrès de la Société américaine d'onco-
logie clinique. En Suisse, des spécialistes
préfèrent se rendre à Flüeli-Ranft, un
paisible village du canton d'Obwald. Ils
s'y réunissent pendant trois jours dans
un hôtel. Un comité et des personnes
sur place sélectionnent les conférences
les plus importantes pour le travail
clinique, parmi les quatre à cinq mille
contributions que compte le congrès. «Le
gain de temps est considérable pour nos
participants, souligne l'un des initiateurs
du projet, Daniel Helbling, de l'Onlto-
zentrum Zürich. Nous économisons
du temps, de l'argent et 133 tonnes de
dioxyde de carbone par an.» Les médecins

suisses regardent les conférences
en vidéo avec un jour de décalage, en
discutent entre eux ainsi qu'avec certains
conférenciers aux Etats-Unis. «Avant,
je revenais de ces conférences épuisé
et écrasé par l'offre gigantesque, glisse
Daniel Helbling. Aujourd'hui je me sens
reposé - et bien informé!»
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